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C’est un tour de force que de rédiger en cinq ou six semaines un 
tel livre, lequel se tient ma foi très bien. Louis Cornellier, chroni-
queur au Devoir bien connu, a terminé sa recension du même livre 
en s’exclamant « c’est ça, un essayiste efficace2 ». Quelque chose me 
dit que Jean-François Caron est appelé à devenir une personnalité 
significative de l’essai au Québec, car il est prolifique, il a des idées 
bien arrêtées et a un solide sens de la synthèse. Toutefois, il y a un 
risque certain à se confronter à une situation au moment où elle 
advient et à offrir une réf lexion prospective : la suite des choses 
apporte une sorte de verdict.

Si les faits globalement observables sur le long terme ne 
concordent guère aux prédictions formulées, l’auteur se trouve à 
perdre beaucoup de crédibilité aux yeux de celles et ceux qui le 
lisent, pour peu, et c’est un facteur important, que ces lecteurs 
n’aient pas de convictions générales fortes, similaires à celles de 
l’auteur. Le livre a été écrit en avril 2020, il a été publié l’automne 
dernier aux PUL, et je me trouve à le lire en février 2021. Cela 
fait donc un an. Nous avons tous été témoins d’innombrables 
événements en cette année si particulière. Je lis ces quelque quatre-
vingt-dix pages en me disant que l’effondrement annoncé n’a 
pas eu lieu en Occident (mis à part les É.-U.…), et ce, malgré la 
crise sanitaire, malgré les dommages énormes, malgré tous les 
morts, malgré les drames épouvantables dans les maisons pour 
personnes âgées, malgré bien des turbulences. Caron prédisait 
que les populations se refuseraient à suivre la discipline collective. 
Certes, a-t-on vu toute sorte de phénomènes d’opposition, des 
marques d’incivisme et bien des comportements affreux ; il reste 
que la majorité des citoyens a suivi les consignes des autorités, 
adopté des comportements responsables et apporté son concours 
aux gouvernents en dépit des contraintes parfois lourdes et des 
consignes souvent contradictoires. Vu un an plus tard, les citoyens 
de la plupart des états occidentaux n’ont pas été les individualistes 

2	 Louis	Cornellier,	«	Politique	de	la	pandémie	»,	Le Devoir,	24	octobre	2020.

à tout crin que mettait en scène Caron et il n’y a pas eu de réaction 
autoritariste. Les gouvernements occidentaux ne me semblent pas 
non plus avoir été ineptes. C’était une commande immense que 
de chercher à concilier la santé publique, la santé mentale, l’état 
des économies, la vie des familles et les libertés individuelles. Les 
bilans sont variables d’un pays à l’autre et d’une vague à l’autre. 
Mais des actions conséquentes, et à maints égards efficaces ont été 
déployées par les gouvernements. À l’exception bien entendu de la 
gestion américaine de la crise sous l’administration de Donald qui 
laisse pantois. 

Est-ce à dire que le livre de Caron n’a plus d’intérêt ? À mes yeux, 
il en a encore beaucoup, car il pose une bonne question et parce 
qu’il apporte une réponse absolument claire. La question posée 
est la suivante : la politique au sens fort, est-elle possible ? Voilà 
une question lourde et angoissante, notamment quand on pense 
à la question climatique… Les pays pourront-ils entreprendre des 
opérations collectives concertées, mener des actions qui iraient 
infiniment plus loin que les accords de Paris et résister à l’opposi-
tion de tous les Jason Kenney du monde ? 

Dans cet essai, l’auteur a exprimé un pessimisme assez véhé-
ment qui me semble procéder pour une bonne part de sa vision 
– passablement essentialiste et idéo-centrique – des sociétés dites 
libérales qui, depuis Locke, Bentham et cie, se seraient refusées à 
l’action collective au nom de l’individu, de sa liberté et de ses droits. 
Par essence, les sociétés libérales et les populations qui les habitent 
sont incapables d’action politique. Ce pessimisme me paraît aussi 
être la conséquence d’une conception extrêmement exigeante et 
abstraite de ce que devrait être la politique. Je risque une petite 
formulation synthétique de cette conception : la notion de politique 
désigne la capacité d’une communauté, rompue à la délibération 
rationnelle et menée par des leaders d’envergure, à faire advenir 
des décisions collectives adéquates en situation, et à les mettre en 
œuvre avec ordre et systématicité au moyen d’un appareil institu-
tionnel efficace et légitime et de la mobilisation citoyenne. v
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Dans cet ouvrage réalisé sous la direction de 
Stéphane Labbé (un chercheur en culture 

et communication titulaire d’un doctorat en 
communication sociale et agissant à titre de 
conseiller stratégique au sein d’un cabinet de 
conseil, de recherche et d’édition), on aborde le 
sujet des écrans suivant trois axes principaux. 
Il est d’abord question des effets de l’utilisation 
des écrans sur les aptitudes cognitives, puis des 
impacts des écrans que sur la santé physique 
et mentale. Enfin, on traite des conséquences 
comportementales des contenus violents ou 
sexuels. Le dernier chapitre propose quant à 
lui un tour d’horizon sur diverses recomman-
dations destinées à encadrer l’usage des écrans 
chez les enfants et les adolescents.

La littérature scientifique francophone et 
anglophone liée aux effets de l’exposition aux 
écrans sur les plans cognitif, physique et psy-

chologique au cours des trois périodes de vie que sont l’enfance, 
l’adolescence et l’âge adulte est revisitée dans une perspective 
critique. Il s’agit néanmoins davantage d’une synthèse intro-
ductive qui, tout en étant sérieuse, fouillée, instructive et bien 
documentée, n’aspire ni à l’exhaustivité, ni à avancer ou soute-
nir des thèses inédites.

Dans un souci de rigueur scientifique, l’auteur 
n’hésite pas à laisser en suspens les questions pour 
lesquelles les données disponibles ne permettent 
pas de tirer des conclusions solides.

La lecture de ce livre est susceptible de profiter 
à diverses clientèles (comme les conseillers en res-
sources humaines et les gestionnaires par exemple). 
Mais, de par la gravité potentielle des impacts déve-
loppementaux de la surexposition aux écrans chez 
les jeunes enfants et les adolescents, il va sans dire 
qu’il bénéficiera particulièrement aux parents et aux 
décideurs publics.

Kiana Mahdavi Manesh
Conseillère à l’évolution de la gouvernance des 
ressources informationnelles et à l’expérience 
client. Fonction publique du Québec

Cela fait donc un an. […] Je lis ces quelque quatre-vingt-dix pages en me disant que l’effondrement annoncé n’a pas eu lieu 
en Occident […] la majorité des citoyens a suivi les consignes des autorités, adopté des comportements responsables et 

apporté son concours aux gouvernents en dépit des contraintes parfois lourdes et des consignes souvent contradictoires.


